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"What is man without the beasts? 

If al/ the beasts were gone, 

Man wou/d die from a great loneliness of spirit, 

For whatever happens to the beast 

Also happens to the man. 

Ali things are connected 

Whatever befal/s the Earth, 

Befa/1s the sons of the Earth". 

Chief Seathl, a North American Indien, 
in a letter to the President of 

the United States of America, 1855. 
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ESUME 

Le Zimbabwe, pays d'Afrique australe, promeut ure gestion réfléchie et adaptée de ses 

ressources roturelles, végétales ou animales. Essayant de concilier exigences sociC>-€COnomiques et 

préser'-,ution du patrimoire, les programmes de conservation de la biodi~ité tentent d'intégrer une 

utilisation fertile de la faure SOUVCIIJe. L'écologie des herbivores sauvages, et partirulièrement des ongulés, 

a fait l'objet de nombreuses recherches. Dans ure perspective d'exploitation optimale des ressoi.rces 

~tales, tous ces travaux tendent à confirmer les potentialités roturelles substantielles de ces animaux, 

a priori mieux acbptés que les herbivores domestiques aux habitats avec lesquels ils ont coévolœ. 

Optimiser ce système herbivore-plante requiert alors la mise au point d'outils ~ifs, tel que 

l'indice d'abroutissement. Ils permettraient d'évaluer l'état de la végétation ligneuse, axe primordial des 

stratégies alimentaires des herbivores broutetrS stricts et mixtes. Appliqœ à Dichrostachys cinerea, 

esP2Œ ligneuse de la famille des Mimoso,ckeet ressource-clé de saison sèche pour ces animaux, l'indice 

d'abroutissement se c.alcule en rapportant le nombre de rameaux broutés au nombre total de rameaux. 

Compte tenu des résultats, cet indice appll"Ôlt comme corrélé de manière significative aux 

den.sités en herbivores (comparaison inter-sites) et à ure utilisation différente par ces herbivores soit de 

deux sites distincts sur le ranch de Kelvin Groi.e soit de deux esP2Œ5 ligreuses clés, Dichrostachys 

cirereaet Acacia nilotica (comparaison inira-site). Par contre, aurure relation n'a pu être établie entre cet 

indice et l'ure ou l'autre des deux variétés de Dichrostachys cinerea (petites et g--andes feuilles), 

coexistant dans la réserve de Mukuvisi Woodland. 

Cette première approche laisse entrevoir les amélioration.s indéniables qu'il faudra apporter pocr 

l'application d'un tel indice : tester d'autres paratrètres susceptibles de l'influencer tels que la 

pluviométrie ou la roture et la texture du sol, définir un plan d'échantillonrage pour ure approche meilleure 

de la notion d'indice ... 

Néanmoin.s, dans des perspectives de conservation de la faure sauvcge ou d'augmentation des 

productiors animales, l'indice d'abroutissement devrait permettre d'optimiser l'utilisation de la ressource 

ligneuse. 

Mots-clés azote organique, c.arbore orginique, Dichrostachys cinere.a, herbivore, indice 

d'abroutissement, ongulé, ressource ligneuse, Zimbabwe 
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INTRODUCTION 

"Gestion optitoole des ressoi.rces rah.relles" : voilà un bien grand défi à relever à l'approche de œ 

rouve.au millémire. La c.onserwtion de la biodiversité, telle qu'elle est envisagée depuis la ratification en 

rovembre 1994 de la Convention sur la diversité biologique, relève de la compatibilité entre les exigences 

socio-éc.onomiques et la néœssité pour une hutoonité, croissant en nombre et dont les besoins divers 

(loisirs, rourriture, matières premières) se muttiplient, de préserver "ses" rassources raturelles (Barbautt, 

1995} 

En Afrique australe, située en zone aride ou semi-aride, une gestion non toorrrisée des ressoi.rces 

couplée à la dégradation des éc.osyst~ représente l'un des principaux freins à un développement 

durable pour les c.ommurautés humaines (Aubin, 1997). Le Zimbabwe, situé aux tout premiers rangs des 

pays afriooins en matière de c.onserwtion de la ruture, est le pionnier oons le dotooine des "programmes 

intégrés", voués justement à accorder c.onservation et développement en p--ômnt une awroche globale de 

la gestion du patrimoine (ô,ardonnet et aL, 1995). Tourisme de chasse ou de vision, élevages, c.ommerœ 

sont autant d'activités qui intègrent la fcrune sauvage, à la fois support de développement et objet de 

c.onservation, cru secteur éc.onomique de œ pays novateur. 

Partie intég"ante de œ programme, l'écologie des herbivores sauvages c.onstitue un pôle de 

recherche considérable. A priori mieux achptés que les herbivores domestiques aux habitats avec lesquels 

ils ont c.oévolué (Auoomp, 1976 ), ces herbivores, et plus partirulièrement les org.ilés, ap!X1l"Oissent c.omme 

étant les plus aptes à valoriser les ressources ruturelles (Walker, 1979} C'est pourquoi ils ont mobilisé et 

mobilisent encore la toojorité des sujets d'étude, interveront à diverses échelles : 

* échelle de l'espèce avec les recherches sur: 

► leur c.omportement alimentaire (Dunham, 1980, 1982 ; Prunier-Etienne, 1985 ; Fritz & de 

Garine-Wichatitsky, 1996); qu'il s'agisse de leurs préférences (Owen-Smith & Cooper, 1987b; 

Vittrant, 1997) ou de la façon dont ils partagent la rassourœ avec le bétail dans un ranch mixte 

(Fritz, 1995a) 

► leurs adaptations aux syst~ défensifs des plantes (Ipavec, 1999), ,: e. processus de 

détoxication des tanins (Bryant et al., 1991) 
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* échelle de h PJp..ik:rtion O\eC l'estim:rtion : 

► de leur biomœse (Cœ et aL, 1976; Fritz & Duncan, 1994), ,: e en terme de productivité (Teer, 

1991) 

► du nombre d'individus (Bou~I, 1997) impliqu:mt notamment la \{}liootion de méthodes de 

comptage (Hibert, 1998) 

* échelle de l'écosystème O\eC la œtermiration de : 

► leur distribution (Bergstrëm & Skarpe, 1999) 

-,,, leurs préférences d'habitats (du Toit & Owen-Smith, 1989 ; de Garire-Wichatitsky, 1993 ; 

Fritz, 1995a) 

► leur influence sur la comPJ5ition spécifique des commurrutés ~ales (Augustire & 

Mcl\h.Jghton, 1998) 

► leur rôle chns le système herbivore-plante (du Toit, 1990 ; Ducorrez, 1994} 

Tous ces travaux mettent en exerg.ie les JX)tentialités raturelles de ces herbivores saLM:lges chns ure 

perspecti..e d'exploitation optimale des ressources végétales, piliers des écosystèmes tropicaux. 

Dans ce système herbivore - plante, gérer et conserver les écosystèmes requièrent la mise CDJ 

JX)int d'outils prospectifs, permettant d'é\{}luer l'état de la végétation. Dans cette optique couplée à ure 

volonté de \{}loriser au mieux les ressources ~tales par un ranch,ry mixte d'herbivores SCJ1.JV03eS et 

domestiques, l'indice d'abroutissement a été p'OJX)Sé potr établir le c:fKJgn)Stic d'lll COlNeM végétal 

sounis à Lne iression d'herbivorie; il se calcule ici en rap!)Jrtant le nombre de mrreaux broutés au 

rombre total de rame.aux accessibles et reflète ainsi le tCDJX de consomm:rtion de l'arbre considéré. 

L'utilisation de la ressource ligreuse ~présente un axe irimordial de h stratégie alimentaire des 

tmmmifères brouteurs* (Bodmer, 19~ ; Ducorrez, 1994 ; Fritz, 1995a) ou intermédiaires~. C'est 

princifXiletœnt pour cela que l'étude s'est focalisée sur ure espèce ligreuse Dichrastachys cinerea. 

Pourquoi cette espèce ? Parce qu'elle constitue ure ressource - clé de saison sèche PJur les 

tmmmifères ~ herbivores (Walker, 1980 ; Owen-Smrth & Cooper, 1985} Intéressés par ses 

feuilles en œbut de saison, ils recherchent et apprécient ses gousses, riches en protéires et mireraux en 

fin de saison (Frost, 1981 ; Owen-Smith & Cooper, 1985 ; Fritz, 1994} De plus, espèce à distribution 

cosmoPJlite, elle est COfXlble d'envahir très rapidement les surfaces surpnurées, érodées et les sols âgés 

dont la COLMTture herbacée a été œtériorée. Néarmoins, seules de rares études s'y sont intéressées. 

* herbivores à régime alimenta ire très sélect if en faveur des plantes ou parties de 
plante très nutritives (i. e. feuilles et fruits des arbres et arbustes) 
** herbivores pouvant alterner entre la consommation de fourrages grossiers 
(herbacés) et celle de ligneux ; d'après Hofmann & Stewart , 1972 et Hofmann, 
1989. 
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Le rapport se divise en trois p:irties : 

r:1r présentation des caractéristiques du Zimbabwe et des sites d'étude, 

r:1r mise en phce des c.adres institutionrel et méthodologique dans lesquels ce travail s'est ir5crit, 

(ff> résuttats des tests de "°lidité de l'indice d'abroutissement en tant qu'outil de gestion de la ressoLrce 

ligneuse, rotamment lorsqu'il est soumis à ure hétérogéréité inter-sites, intra-site et intraspécifique (en 

effet, dans l'un des sites étudiés, Dichrostachys cineœa se présentait sous deux variétés distinctes} 
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PARTIE I 
PRESENTATION DU ZIMBABWE 



Ancienre Rhodésie du Sud jusqu'au 4 trarS 1980, le Zimbabwe est un JXlYS enclavé dans l'Afriqt.e 

australe, bordé à l'est p:ir le Mozambique, au sud JXIr l'Afrique du Sud, à l'oœst JXIr le Bostwara et au 

rord/nord-ouest JXIr la Zambie (Fig. 1} Sur ure s~icie de 390 624 km 2
, concentration de beautés 

raturelles et de foure africaire, au climat remarql.klblement tempéré, il abrite ure !XJp..ilation de 11 669 

cm d'habitants (FAO, prévisions pour l'an 2cm) soit ure densité metyenre de 29 ,3 habitants/km 2 • 

I. 1. HISTORIQUE 

L'Afrique australe, géœralement considérée comme 'le berœru de l'Humanité', aurait accueilli 

ros très lointains ancêtres. A dater du ~léolithique, le premier groupe humain reconru, les Boskopoid, dont 

seraient issus les 5::mactuels (ou Bochitran5) (11,tlit évolué en ure société de chœseurs-cueilleurs. 

Il y a environ 2400 ans, ure agrirulhre rudimentaire ap~ sur les plateaux d'Afrique australe 

et centrale. L'arrivée de ces agrirulteurs marqua l'affermissement de la structure tribale et l'émergence 

d'ure ethnie, désigrée JXIr son apJXIrteranœ au groupe ling.Jistique Bantoo Les premiers agrirulteurs et 

artisans du fer constituent b civilisation dite g:;komere. Implantés cbns la savare tempWe et sur les 

hautes terres plus fraîches du Zimbabwe, ils fLrent les tout premiers ocru~s du site de "Great 

ZimbabNe", lieu mythique aux origires controversées. 

Entre le V- et le X:- siècle, les Gokomereet des g-'Ollpes ultérieurs mirent en œLM'e des techniques 

d'extraction de l'or et fabriquèrent céramiques, srulptures en stéatite, bijoux et étoffes. L'éle~ en 

enclos du bétail devint l'activité princi~le de b commurouté et les groupes 5::m antérieL.rS dispxurent 

progressivement. 

Au W- siècle, grâce au commerce de l'or et de l'ivoire, Great Zimbabwe, considéré comme le lieu 

d'implantation de la commurauté Shora, devint le centre de la société la plus riche et la plus p..iissante 

d'Afrique australe. Au cours du siècle suivant, son influence commença à déclirer et œ, pour di~ 

causes : la surixip..ilation, l'ép..iisement des p:nurages, les soulèvements populaires et la fragmentation du 

royaume. Plusieurs dyrcsties Shora furent dissémirées et commencèrent alors à se séixu-er des ligrées 

régrantes pour fonder des états autoromes. La plus imixirtante d'entre elles fut la dyrastie Mutqooqui 

ocrupait les terres du ~pie Kararg:z Après ure série d'inrursions dans les tribus de la Vallée du 

Zambèze, elle prit possession de la plus grande p:rtie du Zimbabwe septentrioral et oriental. A sa tête, le 

p..iissant Mutota, surnommé MVvere Mut~, "le grand marrudeur", fit prosJ:érer son Empire en contrôbnt 

les routes commerciales reliant le Zimbabwe à b côte de I 'Océan Indien. 

En 1502, l'explorateur Vasco de Gama œbarqw à Sofala, sur la côte du Mozambique et, peu de 

temps après, lui succédèrent des régociants portug:iis. Ayant eu conraissance JXIr leur biais de l'existence 

de richesses illimitées sur le plateau africain et du vaste empire de MVvere Mut~, le gouverrement 

porllglis dépêcha en 1512 Antonio Ferrandez pour vérifier la validité de ces affirmations. 
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S'ensuivirent l'exploitation abusive de l'or rxir les Poriu_:pis, leur intervention dans les luttes 

politiques, les tentatives de corruption et de manip..ihtion des classes dirigeantes. L'emprise portug:lise fut 

cependant brisée rxir h dyrastie 07af'9]fl1ire. 

Riche explortant des filons diatrontifères d'Afriqœ du Sud et attiré rxir les grandes richesses 

potentielles du pays, Cecil John Rhodes, homme d'affaires et bâtisseur d'empires, décida de renforcer les 

intérêts de la couronre brrtanniqœ en même temps que les siens, en rég)ciant en 1888 un accord 

autorisant l'explortation minière des terres sitl.ées entre le Limpopo et le Zambèze. En 1889, il fonoo la 

British South Africa Comp:701qui, l'anrée suivante, rassembbnt une armée de 500 hommes, b "colonne 

des pionniers", colonisa b plus grande fX!r'tie du royaume. Fort Salisbury (l'actuelle capitale du Zimbabwe, 

H:irare) vit ainsi le jour. En 1895, le rouveau p:iys se romma désormais "Rhodésie", d'après le rom de son 

fondateur. En 1923, h Rhodésie du Sud fut remise à la axronre britannique. AJ)"ès l'introduction de 

l'impôt, mines et fermes explortèrent b main - d'ŒLM'e africaine au p-'Ofit du gowerrement bbnc. Dans 

les anrées 30, la suprématie blanche fut entérirée par une loi de répartrtion de la terre, le Land 

ApfXJrfiormerrt Ad, définissant la rép:irtition approximative des terres comme surt : 

* terres cassées réserves natioroles : 8,8 millions d'hectares 

* terres réservé.es aux Africains : 3,2 millions d'hectares 

*terres réservées aux Européens : 20,6 millions d'hectares. 

En 1953, b Rhodésie du Sud (l'actLel Zimbabwe), la Rhodésie du Nord (l'actœlle Zambie) et le 

Nyasabnd (l'actLel Mak::wi) se réunirent dans la Fédération de Rhodésie et du Nyasaland qui échtera en 

1963. 

En 1965, le gJuvernement de Ton Smith, leader du Front Rhodésien, sigro la Déck:rotion 

Unihtérale d'Indépendanœ de la Rhodésie du Sud Dans le fX?y'S, les tnoLJ\€ments natioralistes ZANU et 

ZAPU (Zimbabwe African Mtiom/ Union et Zimbabwe African People 's Union), combattant poLr un 

suffrag:! universel et la fin du colonialisme, émergèrent. 

En 1969, le gJuvernement rl,odésien renforça sa politiqœ de discrimiration raciale avec 

l'application du Land Terure Ad. Les terres les plus fertiles furent redistribœes aux Européens tandis 

que les Africains se virent confiner dans les zones les plus fX11MeS, à faible rendement. 

En 1975, avec l 'Indépenchnœ du Mozambique, b lutte années' intensifia. 

Le 21 décembre 1979, la guerre cessa avec b sigrature des Accords de Lana:ster House. Le 

mowement natioroliste en plein essor permit une révision du Land Terure Ad, et le vote du Tribuml Trost 

Land Ad, censé combattre b discrimination et permettre aux Africains l'acquisition de propriétés hors 

des zones qui leur étaient réservées. 
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En 1980, après de nombreux affrorrtements entre la guérilla ratiorcliste et l'armée rég.Jlière 

rhodésienne, le pays obtint son indépenchnce. Il prit le nom de Zimbabwe et est encore à ce jour diri~ rxir

le Comtroroont Robert Ml!qJhe. 

En 1982, fut voté et appliqœ le Commuml Land Act. Les zones alors ocrupées ~ les Africains 

devinrerrt des zones communales. 

I. 2. GEOGRAPHIE 

I. 2. 1. Topographie 

Le Zimbabwe est un p:iys géogrophiquement très contrasté, séparé en deux par un grand plate.au, 

le high veld, s'étendant du sud-ouest ru nord-est. Ce plate.au, lorg de 650 km et brge de 80 km a une 

altitude qui oscille entre 1 200 et 1 5CX) m au-dessus du niveau de la mer. 

De part et d'a.Jtre de ce plateau s'étendent deux régions de moyenne altitude (de 600 à 1200 m), 

constm.nrrt le m,dd/e veld Au-dekl de ces formations, apPTOÎt le low veld(de 400 à 600 m) comprenarrt la 

Vallée du Zambèze a.J nord, les r~ du Lac Kariba au nord-ouest, et les Bœsins du Limpopo au sud 

A l'est du p:iys, zone frontalière ~ le Mozambique, se 1rolNe la seule véritable chaîne 

montagneuse zimbaooiéenne dorrt le poirrt rulmircrrt, le morrt It1far-g:ir1i s'élève à 2 592 m. 

I. 2. 2. Climat 

Bien que le pays soit errtièremerrt situé entre les Tropiques, son climat tropical continental reste 

modéré par l'altitude; le ha.Jt plate.au s'élève en moyenne à 9CX) m OLK:lessus du niveau de la mer et subit 

une température moyenne peu 'w{ll"iable (de 13°C en juillet à 22°C en novembre). Les zones de basse 

altitude, telle la Vallée du Zambèze, préserrterrt des températures considérablemerrt plus chaudes et des 

précipitations annœlles plus faibles rxir- rapport aux régions plus éle~ comme celle de Nyar-g:i, dans les 

Eastern Highhnds(l 400 mm de pluie). 

La saison des pluies (662 mm en moyenne anruelle), de mi-novembre à mars, succède à la saison 

sèche qui se divise en deux périodes distinctes : 

/1 la saison sèche fraîche d'avril à juillet, les températures les plus basses se situant en juillet, 

/1 la saison sèche chaude d'août à mi-novembre, octobre étant le mois le plus chaud. 
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I. 3. LEs GRANDS TYPES DE VEGETATION 

Les grands ~ de végétation se trouvent modelés par l'attitude, les températures, la 

plLNiométrie, la roture et la texttre de sols. 

..- Haut plateau œntral ou High veld : le tyr:e de végétation le plus couramment rencontré oons 
œtte région est une forêt claire d'arbres caducifoliés, appelée miombo. Elle consiste en ure association de 

lég.Jmireuses Brachystegia sp. et Julberrardia sp. et présente parfois ure strate arb..stive éfXlÎS5e et une 

couverture de gramirées et de p,orbes (Walker, 1980} 

..- Régions de moyenre attitude ou Middle veld : on y constate une atternanœ de zones à Miombo 

et de fonnations à mopare (Coloµ,ospertnum mop:me} Ces dernières sont c.croctérisées par la p-'ésenœ 

d'un tapis herbacé pal.M'e, en raison de la faible qualité du sol et du drai~ trop rapide. 

On y observe aussi des zones de savanes ouvertes constitœes d'associations d' Acackl sp. 

..- Régions de basse attitude ou LOUI veld : Des zones à mopane, des fortrations à Combretun spp. 

et des SQ\Ones arbustives typiques, ou Jesse bush y atterrent. Ces S<Mlnes sont composées d'un amalglme 

d'associations très distinctes ( Termiraliasp., &rkeasp. ou CombretumspJ 

I. 4. CADRE ADMINISTRATIF 

Le Zimbabwe est dirigé p:ir un président de la République élu pour 6 ans p:ir les tœmbres du 

i:xrlement qui réunit le sérat ( 40 sérateurs) et la chambre législative ( 60 députés). 

Il comprend 8 provinces (ou régions) : Manicahrd, Mashoraland Central, fv\ashoraland Est, 

Mashoraland Ouest, Masvirgo, Midlands, MJtabeleland f\brd et Sud. Chaque province est découpée en 

districts(ou cantons), eux-mêmes divisés en ltVCT'ds (ou communes} Un wcrd regro~ un demi-douzaine 

de vil~ qu'ils soient traditionnels ou rés lors des anrées 80 sous le rom de v7dco., Whge Dé.ehpement 

Commitee (Aubin, 1997} Chaque entité est administrée par un représentant du Gouverrement œntral, un 

représentant élu et un représentant coutumier. 

I. 5. ECONOMIE 

L'activité de plus des trois-<jl.XlrtS de la population dérive de l'~irutture, principale sourœ de 

l'écoromie du Zimbabwe, ou de domaires associés. Les produits agricoles, tels que le coton et le tabac, 

représentent 35 % des apports en devises ru p:iys. Cependant, en terme de contribution aux exportations, 
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l'agriruth.re n'OCOJpe que le second rarg (14 %) derrière les produits marufacturés (23 %). Dt.ront la 

dernière décennie, tout le sud de l'Afrique a subi des sécheresses récurrentes et leurs conséquences sur 

l'écoromie zimbabwéenre sont mises en évidence JXD" b croissance em:rtique de ces dernières anœes. 
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PARTIE Il 
CADRES INSTITUTIONNEL ET METHODOLOGIQUE 



II. 1. CADRE INSTITUTIONNEL 

II. 1. 1. Cadre ~néral 

Le sujet de l'étude ci-oprès s'inscrit chns le cadre d'ure Thèse de Doctorat en Ecologie menée 

par Hélère Leriche : "Imp::ict du comportement alimentaire des herbivores sur le fonctionnement d'un 

couvert ~al; exemple des imp::ilas dans ure savane d'Afriqœ Australe". Réalisée en collaboration Cl\€C 

le CIRAD-EMVT (programme "Ecosystèmes f\bturels et Pastoraux''), le laboratoire "Forctionrement et 

Evolution des Systèmes Ecologiques" de l'Université Paris VI et le O\l<S, cette thèse s'insère elle-même 

dans le p-ugramme INCO-DC de l'Union Euro~nre au Zimbabwe 'f\btural resources maragement within 

muttispecies system in the Mid Zambezi Valley: implications for sustairable dei.elopment in dry bnds crea.5 

of Southern Africa'. 

L'objectif géréral de ce travail étant de caractériser les interactions entre les herbivores 

sauvagzs et le couvert végétal, ure étude a été initiée. Elle app-'éhendera: 

► l'utilisation, en tenne de production animale, d'un écosystème 

► le rôle des herbivores dans le maintien de la diversité biologique inscrite dans le système 

herbivores - SO\Ore boisée. 

Dans ce contexte, je me suis plus spécialement intéressée aux interactions herbivores SCII..MJgeS

couvert arbustif, en focalisant l'étude sur ure espèce ligreuse, Dichrostachys cinerea, ressource 

essentielle pour les herbivores SCll.JVC9e5 en saison sèche (Dumam, 1980; Cooper & Owen-Smith, 1986 ; 

Owen-Smith & Cooper, 1987a; Vittrant, 1997). 

II. 1. 2. Le CIRAD-EM VT et ses pro jets au Zimbabwe 

Depuis 1993, le CIRAD-EM VT ( Centre de Coo~ion Interratiorole en Recherche Agronomique 

pour le Déi.eloppement- Ele~ et Médecire Vétériroire en fX!YS Tropicaux) intervient au Zimbabwe. 
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II. 1. 2. a - Mukuvisi W~lam' - ''IACO-DC' 

Le site actuel de Mukuvisi Woodhrd fut tout d'abord identifié comme ure réser-..e raturelle 

potentielle en 1910. Jusqu'en 1977, il servit d'aire de loisirsa.ix fX!.5Sionrés d'oiseruxet d'arbres. 

A cette date, une protection du site fut accordée pour ure période de 33 ans et Mukwisi 

Woodland (263 m) vit de ce fait officiellement le jour. Ce staM se maintint jusqu'en 1991. La ville 

d'Harare confia alors la gestion de cette ré.ser-.eà 'Mukuvisi Association', Str la base d'un bail de 99ans. 

Actuellement, 'The Mukuvisi Environment Centre' a pour vocation essentielle d'infonner et 

d'éduquer ses visiteurs sur les problèmes de conservation. Craque année, plus de 12 CXX) enfants scobrisés 

ŒCOl.M'ent h i.ulet.r des ressources indi~res et la récessité de leur préseri.,ution. Pour la plup:irt d'entre 

eux, c'est l'unique opportunité qu'ils ont de découvrir des animaux SCll..M1geS dans leur environnement 

"rature!". 

Les objectifs de cette réserve, membre de l'UICN (Union Interratiorale pour la Protection de h 

N:rture), sont clairement définis et réalisés grâce à une cooFération étroite a\ec plusieurs associations 

(Campfire Association, Zimbabwe Orchid Association, Zambezi Society, Wildlife Society of Zimbabwe): 

~tp protéger laS(MJre pour les loisirs et l'informatkm des Zimbabwéens, 

w éduquer les enfants et les enseigrants en les sensibilisant à l'environnement et CDJX 

problèmes qui meracent le milieu rature!, dans une spécificité gwgraphique à h fois urbaine et rurale, 

7 permettre l'accès à des donrées plus précises sur le patrimoire animal, 

,if créer un site de Miombo rature! (association végétale ligreuse de Brochystegia spp. et de 

Juberrordiaspp.) par l'introduction d'es~ces rati\eS et l'éradication des plantes non-indi~nes. 

Cette réserve constitue l'un des srtes d'étude, supportant ég:ilement les expzriences de manipuhtion 

du couvert ~tal de la thèse d' H. Leriche. 

II. 1. 2. b - Ranch d'impala, Gonono - "Biodiversité" 

Le projet "Maintien de la biodiversité et dé'.eloppement durable dans la mayenre i.ullée du 

Zambèze après l'éradication de la mouche Tsé-Tsé" appartient CDJ programme régioral treré par le RTTQ' 

(Regiom/ Tsetse and TryfX]nosomiasis Corrtrol Progromme). "Sur un site pilote zimbabwéen de la moyenre 

i.ullée du Zambèze, il se propose de développer ure gestion des ressources raturelles par les popuhtions 

locales, permettant h conset"'vtltion de la biodiversité des milieux raturels tout en maximisant l'ensemble 

de ses potentiels économiques" (Aubin, 1997} Implanté dans les m:irds 2, 3 et 4 du district de Guruve, 

Province du Mœhoraland Central, il est firancé par le Ministère des Affaires Etrargères français et par le 

CBR AD =Diist 
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Fords Français p:,ur le Dévelo~nt Mondial. Sa mise en œLM'e a été confiée au gouverrement local du 

district de Guruve, le CIRAD jru:mt le rôle de p:rtemire technique et scientifiqLe. 

Partie ~e de ce projet, le ranch commural implanté à Gororo (mrn'4) a pour vocation de 

compenser le déficit en protéires animales des poPJlations locales en leur fm.rnissant de la viande de faure 

sauvage à bas prix. Essentiellement basé sur rexploitation de la viande dimpala (Aepyœros melatnp.È'), le 

ranch devrait également permettre la conservation et h valorisation d'un écosystème ratt.rel encore 

faiblement anthropisé et imp-'Opre à toute culn.re ou à un quelconque élevage domestiqœ (Chardonret et 

aL,1998} 

La régulation de plusieurs hordes d'impalas, sur ure surface délimitée (2 400 ha) et protégée de 

tout prédateur, s'effectœra par des chasses régulières org:inisées selon un quota préclétermiré. A lorg 

terme, la population d'impalas devrait atteindre ure densité moyenre de 1,7 impala par hectare, grâce à 

ure gestion achptée C,: e. amélioration des~} 

II. J. 2. C - f<eMn Grave - ''Ecologie comparée" 

Avec Doreen's Pride, Elephant Hill, Diamond Aye, Wargerella et Noe Tou Noe, le ranch de Kelvin 

Grove appartient au Complexe de &rttlefield de l'ARDA (Agriculturol and Ri.roi Det.ehpment Authority), 

un org:inistre para-gx.iverremental responsable de la gestion et de la valorisation des terres de l'Etat. Cet 

ensemble de territoires, de plus de 60 km 2 chacun, est issu de l'org:inisation parcellaire coloniale arglaise, 

puis modésienre. 

Situé p-'è.s de la ville de Kadoma, dans le district du Ma.shoraland Ouest, Kelvin Grove sert de 

support, depuis 1993, au projet 11Ecologie Comparée Faure Sa~-Bétail11 du CIRAD-EMVT. Des travaux 

de recherche, dont ceux dH. Fritz (1995a) sur les systèmes mixtes dherbivores sa..ivagzs et dotreStiques, 

de M. de Garire-Wichatitsky sur les contacts hôte-parasites, de S. Ducornez (1994) sur le système 

herbivore-plante et de F. Hibert (1998), ont permis d'établir les bases d'ure exploitation viable des 

ressources raturelles. 

En 1998, le ranch de Kelvin Grol.€ a été réquisitionré par le Gouverrement dans le cadre de la 

réfortre cg'Clire, basée sur ure redistribution cles terres et les TI"O\U.IX de recherche suspends. 

f\ëanmoins, l'autorisation de préle1Jer des échantillons à court terme a permis h réalisation du protocole 

récessaire à cette étude. 
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II. 1. 2. d-Pa-c"1t:monaldel-lwa,ye 

Le p:irc ratioral de Hwargz est le plus étendu du Ziml:xlbl.e. Il abrite les plus grandes diversité et 

densité d'espèces anitooles (107 espèces de mammifères et 410 espèces d'oiseaux} Situé ru rord-ouest 

du JXlYS, COlM'CUït ure suface de 14 540 km 2
, il est limitrophe du Bostwara à l'ouest, du Tjolotjo 

c.ommurol Land ru sud-est, dJ Forestry Commission Land à l'est et de Matetsi Safari Area au rord 

(Rog:Ts, 1993). 

Cette région fut à l'origire fréquentée JXl1" des San ou Bushmen, chasseurs-cueilleurs romades qui 

avaient appris à vivre en hcrmonie avec cet environrement difficile. En raison de la JXII.M'eté de son sol et 

de la pérurie en erux de maœ renchnt ses terres impropres à l'habitat humain, k:t zone fut proclamée 

réseri.e de faure en 1928 (Davison, 1998). En 1949, le Afrtiora/ Parks Act gratifia Hwarge du statut de 

Parc t\htioral, héritage raturel du Zimbabwe, entièrement protégi sur le plan ëgisk:ttif. Après la création 

de 60 points d'eau artificiels alimentés p:ir des rappes souterro.ires, Hwarge devint dans les anrées 70 

l'ure des zores de plus forte concentration anitrale d 'Afriqœ. 

Dep.iis mai 1999, ure collaboration CIRAD-EM VT /Parcs l\htioraux est entérirée JXll" ure thèse de 

doctorat réalisée JXl1" M. Bourg:irel, au sein du projet 11Hwarge Environmental Tools for Predictive 

~·. 

II. 2. CADRE METHODOLOGIQUE 

II. 2.1. Sites d'étude 

Les sites considérés présentent des c.aractéristiques très contrŒtées, JXl1" leur situation 

~ique (Fig. 2), leurs caractéristiques climatiques (Fig. 3) et pédologiques, la rature de la végétation 

présente, ou leur statut ~trte réserve, ranch commural, ancien ranch mixte et grand porc ratioral} 

Les rele\és pluviométriques de Mulwisi Woodhnd, Kelvin Grove et du Parc t\btioral de H~ 

provienrent du Département des Services Météorologiqœ.s du Zimbabwe, Harare. Conœrrant le ranch de 

Gororo, les denrées de 1989 à 1997 étrorent de la station météorologique de Kanyemba. 
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La comJXlrClison inter - sites se basant exclusivement sur les mesures d' irdiœ d'abroutissement et 

SLr les estimations d'intensité d'herbivorie, ces do~ restent gérérales et re constm.eront P'.15 les 

éléments essentiels de cette comp:raison. Cela dit, il reste tout à fait ~le d'affirer ces œitère.s 

(JxlrtiaJlièrement la pluviométrie et la disponibilité en rutriments du sol), p..iisqu'ils inflent iréluctabletrent 

SLr h composition chimiqœ des esJ:èces végétales (Fritz & Duncan, 1994). 

CDRAD - D üs~tt 
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1. Ranch de Gonono, Vallée du Zambèze 
(Lafage, Comm. pers.) 

3. Parc National de Hwange 
(Greaves, 1996) 
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(Hartung, Comm. pers.) 

4. Ranch de Kelvin Grove 
(Ducornez, 1994) 

Fig. 2. Localisation des sites d'étude. 
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IL 2. 1. a - Pédologie 

✓ MUKl.JVI5I WOOCUND 

Le sol de h zore de prélèvement est de rature sabla-argileuse, paLMe en matière Or'g'.lnique. Ure 

étude des caractéristiques édaphiques de cette réserve, menée JXIr l'Université d'l-brare, a été réalisée 

au cours du mois de juillet 1999; les résultats re sont pas, à ce jour, disponibles. 

✓ GQ,-JCNO 

Le site du projet rep:ise sur des strates géok:,giques sédimentaires à base de grès et de limons, qui 

ont corduit à la formation de sols variés, géœralement peu profonds, sou-.ent riches en sodium mais 

JXD.Me5 en matière Or'g'.lnique. 

La région sud du uard4 est constituée de sols régosoliques, peu évolt.és, issus de grès rouges, plus 

profonds ou des sols bruns eutrophes et localement sodiques. Des sables du Kabhari (Jesse sards}, 

perméables et bien drainés recolM'ent le sommet des interfluves entre les rivières princip:iles et 

délimitent de façon rette le Croissant de Gonoro. Les sols sableux, profonds, bruns, à texture moyenre, 

portent des Jesse bush oo forêts sèches (Atkis de b M<:Jyenre Vallée du Zambèze, CIRAD, à p:iraître ). 

✓ KELVIN GROVE 

Le sol du ranch est de rature sableuse. Les zores à Acacta spp. évoluent géréralement sur des 

p:itches de sol rehtivement riches en rutriments. 

✓ PARC NA TICNAL DE HW ANSE Zore de Sables du Kalahari 

Ces sables du Kalahari OCOJpent les deux-tiers de b surface totale du p:irc depuis Main Û7171p(site 

de l'échantillonrage) jusqu'à b frontière du Bostwara. Au centre et au sud-ouest de cette zore ensablée, 

s'érigent des dures sableuses fossiles, formées depuis environ 15 CXX) ans (Thomas, 1983), JXIr un vent 

souffkmt de l'est au sud-est (Flint & Bond, 1%8). Le p:irc se situe en fait sur b bordure orientale des 

dépôts de ces sables, cOLM'Cll1t égilement ure gtinde }Xlrtie du Bostwaro et s'étendant en Zambie, 

f\bmibie, Argolaet Afrique du Sud 

Ces sols se ré-.èlent profonds, sablonreux et infertiles. De plus, b présence plus importante de ce 

sable provoque ure augmentation marquée du rapport -.égétation ligreuse/\égétation herbacée. 

17 



II. 2. 1. b - Végétation 

✓ Mu~sr. Woor:LJ.ND 

La localisation du prélèvetnent aAJCrlient à h zone de Parirar,; où l'espèce ligneuse Parirari 

arotellifolia et l'esfèœ herbacée Hyfxrrheniasp. prédominent. Les caractères des es~ végétales de 

ce site sont fournis en Annexe 1. 

✓GcNcNo 

La carte de k:i végétation de la Mayenne Vallée du Zambèze a été réalisée par le CIRAD en avril 

1999. Trois milieux caractéristiques furent ainsi détenniœs S'Ur le domaine du ranch : 

* la forêt de Mopane ( Cohphaspem,um tnofXJœ) 

* la forêt mixte de Mopane ( Combretun spp et Diaspyros kirkti) 

* la savane à Acacia spp., spécrf ique au site de prélèvement et domirée par les espèœs Acacia tcrl,lis, 

Acacia nt!oticaet Dichrostachys cinerea. 

✓ KaVIN GRovt: 

En 1986, lors de la prise en char~ du ranch par l'ARDA, une carte de la végétation fut dressée 

par l'organisme gouvernemental de cartographie et de pk:inification, AGRITEX (Dep:rlment of 

Agriœltura/ Technica/ and Extension Servie.es} A l'origine, dix types de végétation raturelle avaient été 

identifiés (Fritz, 1995a). Cepencbnt, seuls sept d'entre eux différaient suffisamment les uns des autres 

pour être considérés comme des habrtats distincts (cf. Annexe 2). Deux champs rultivés, sorgho fourrager 

en 1993 et friche en 1994, formaient un type de végétation marginal. 

Le ranch de Kelvin Grove ayant déjà fait l'objet de rombreuses études (cf. II. 1. 2. c), il est app:iru 

intéressant de prendre en considération deux sites distincts, dont l'historique est bien conru. Pour charun 

d'eux, des transects de végétation ligneuse ont été réalisés en juin 1999 (Fig. 4} Deux transects par site, 

de 100 m de lorg et de 5 m de ~- ont permis de relever k:i hruteur, la br~Lr et l'indiœ 

d'abroutissement de chaque espèœ ligneuse rencontrée. 

Anciens champs rultivés de sorgho et bissés à l'abandon en 1995 (Site 2) et en 1996 (Site 1), les 

deux sites choisis contiennent des formJtions arbustives domiœes par Acacia spp. et Dichrostachys 

cinerea. Ces espèœs constituent les formJtions pionnières ap!X1ffiissant au cours des proŒSS'US de re

colonisation des terres antérieurement rultivées (Walker & Nay-Meir, 1982} 

Le Site 2 ocrupe la zone d'habitat de type 4, savare à Acac,aspp. (cf. Annexe 2), extrêmement 

fréquentée par les impak:is (Fritz & de Garine-Wichatitsky, 1996 ). 
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✓PARCNATICNALDE HWANSE (cf. Anrexe 3) 

La distribution des prircipaux grou~ de végétation de Hv.o.rge est essentiellement contrôlée p:ir 

le~ de sol. La zore de prélèvement, localisée aux alentours de Main Camp, relève de la zore de savare 

arborée du Kalahari. Les espèces domirantes sont Baikiae p!trijug:i (le tek du Zambèze), Pteroarpus 

ang,lensiset Guibortia coleasperma.. Sous-jacente à la strate d'arbustes et de ~ireuses (&phtaspp., 

ûvtonspp., 6œwiaspp. et wmbœn.mspp.), la strate herbacée se comp:lSe d'ure kJrge g:imme d'espèces, 

de la moins appétante (Aristicb stipitata) à I'~ f~ la plus productive (l'herbe de Guirée ou 

Pania.m maximum) (Greaves, 1996). 

Certaires PTties de cette zore sont recOLNertes p:ir ure savare arborée plus ouverte, 01.eC ure 

plus grande variété spécifique, ircluant Tennimlia spp., Combretum spp. et Bat.l,inta spp. On y rercontre 

Dichrostachys cirerea sous fonne de buissons impérétrables. 

II. 2. 1. c - Herbr,ores (Fig. 5) 

Le calrul des densités en herbivores de ch~ site a essentiellement p-'is en compte deux espèces 

d'herbivores : le grand koudou ( T rog?hp-,us strepsiœros) et l'impala (Aepyœros tnelatnfXJS tne!amp.JS). 

*Legrand koudou, herbivore à régime alimentaire brouteur strict, affectionre partirulièretrent 

les habitats à Acaaa spp. 

*L'impala est, lui, souvent décrit comme un consommateur à régime alimentaire intertrédiaire ou 

mixte (à la fois paisseur et brouteur; Hofmann, 1989) et oriente son alimentation en fonction de l'habitat, 

de la période de I 'anrée et de h présence ou rond' herbivores compétiteurs. 

Ces deux es~ces devienrent très sélectilleS en saison sèche, lorsque la disponibilité en ressource 

devient limitée. On observe alors ure a.qnentation de l'irgestion de ligreux chez l'impala (Fritz, 1993 ; 

Ducorrez, 1994 ), le grand koudou demeurant moins sélectif que l'impala, tant au niveau de l'habitat que des 

es~ces broutées (Fritz, 1995a). 

* Lors d'observations de comportement alimentaire des herbivores sur le site de Mukuvisi 

Wooclland, j'ai pu constater que les élans ( TrcgehµJus oryxJ consommaient églletrent l'espèce ligreuse 

étudiée Dichrostachys ciœrea Ils se comportent eux aussi comme des consommateurs intermédiaires. La 

population de cette~ a dore été intégrée au calrul de densité sur ce site (T ableou 1). 
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Elan du Cap ( Tragelaphus oryx) 

Mukuvisi Woodland 

Impala (Aepyceros melampus) 

Mukuvisi Woodland 

Grand Koudou ( Tragelaphus strepsiceros) 

Parc National de Hwange 

Fig. 5. Herbivores considérés dans cette étude. 
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1\) 
N 

HERBIVCRES 

STIE Espèce Nom commun 

Mt1kuvfsî Aepyceros melampus Impala 

Waodtcmd Tragelaphus oryx Elan du Cap 

Ranch de Gonono Aepyceros me/am pus Impala 
Trage!aphus strepsiceros Grand koudou 

Kelvin Grave, Aepyceros melampus Impala 
Tragelaphus strepsiceros Grand koudou 

Parc Natfor.al de. Aepyceros melampus Impala 
HWo~. Trage!aphus strepsiceros Grand koudou 

· Tragelaphus oryx Elan du Cap 

Tableau 1. Densités en herbivores des sites d'étude. 

DENSITE 
/ha 

1,467 
0,087 

0,003 
0,008 

0,103 
0,032 

ORIGINE 

Recensement 

Transects en voiture 

Estimation 

0,019 [0,006; 0,055]* *Transects en bande 
0,011 [0,007; 0,019]* 

0** **Comptages aériens 

REFERENCES 

Mukuvisi Environmental 
Centre, 1999 

Bourgarel, 1997 

Fritz, 1993 

* Bourgarel, Comm. Pers. 

** Bowler, 1993 



II. 2. 2. Matériel et Méthodes 

II. 2. 2. a - Espèce· lis,,euse étudiée : Dichrostachys dnerea 

c:) Caractéristigues 

Dichrostachys ciœrea, espèœ ligreuse de la famille des Mimosoicœ, se p--'éserrte SOLS forme 

buissonreuse ou arborée et atteirrt ~ois 5 à 6m de hruteur, Extrêmement rép:J.ndu en Afrique, en Asie 

et jusqu'en Australie, il peut crôrtre sur divers typzs de sol. Cap:lble d'envahir rapidemerrt les aires 

dégraœes, et p::rticulièremerrt celles où la c~re herbacée a été détériorée, il est considéré comme 

un irdicateur de su~ (Cootes-Palgrave, 1995} DM; de telles conditions, Dichrostachys cirerease 

trooJe sous des formes éfX!isses, impénétrables, proliférarrtes voire ruisibles (Fig. 6 ). 

De plus, ure fois établi, il est difficile de l'éradiqœr jXl1" de simples moyens mécaniques; en effet, 

même si la totalité de la biotroSSe épigée est retirée, de rouveaux plarrts orrt la cap:icité de se r#rérer à 

p::rtir des racires restées dans le sol (Flora of Southern Africa, 1975). 

La floraison a lieu d'octobre à février CNec les fleurs disfX>sées sur des épires axillaires (Fig. 7} Les 

fruits indéhiscerrts formerrt des grappes de gousses spiralées; chcxiue g:,usse mesure géréralemerrt ure 

dizaire de cerrtimètres. Ces fruits tomberrt de mai à septembre ; le bétail et les herbivores sauvages 

(girafes, buffles, koudous, nyakis, imfX!hs, céphalophes ... ) les apf)"écierrt tout fX!rtirulièrement. 

Le poids des feuilles, plus gundes que celles dAcae1a n,/otica, \,\'.ll"ie entre 0,115 et 0,23 g en 

moyenne (Owen-Smith & Cooper, 1987a). 

Autres utilisations : La poudre d'écorce se revèle efficaœ en application sur tous les typzs de 

blessures épidermiques et l'apposition de racires mâchées se pratique courammerrt sur les piqûres de 

scorpions et les morsures de serpent. 

c:) Prélèvements 

Toutes les feuilles récottées app::rteraierrtcn.J domaire de consommation des herbivores brouteurs 

considérés: en périphérie et en œçà de 1,50 m œ hcn.Jteur (les hruteurs moyenres de consommation de 

ligreux étarrt de 1,16 m pour les imfX!IŒ et de 1,50 m pour les koudous, d'OJTès Ducornez, 1994} 

Tous les échantillons ont été stockés à l'obscurité dans une envelop~ perforée, permettarrt un 

séchcge de bonne qualité. 
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II. 2. 2. b - Tenetrs en ctrbone et azote orgotitpes 

foliaires 

Les teneurs en c.arbore et azote org:iniqœs totales des feuilles sont mesurées à f aide dun CHN 

(Nitrogen Aralyser NA 1500 Serie 3, Fisons). 

Ôlajue échantillon subit préalablement un broy~ avec un broyeur à bille (Vibratory Micro-Mill, 

"Pulverisette a•, Fritsch). Ure fraction de chŒ1LJe échantillon(~ 4,5 n,g, Balanœ Sartorius ultra-micro), 

conterue dans ure capsule détain, est injectée dans un four de combustion trointeru à 1020 °C, constm.é 

doxyde de cobalt et doxyde de chrome (Cr-;{)3 + CO-f)4) sous un flux constant dhélium. Parallèlement, un 

volume déterminé doxygène p..ir est JTOpulsé dans le ~ vecteur permettant la combustion de h capsule 

et de son conteru. l.es ~ résultant de œtte combustion sont oxydés dans un catalyseur (Cr-;{)3) en: C02; 

H-;{J; N2 ; et Nx(Jy; ils PJSSerTt ensuite Jll" un secord catalyseur (a.1ivre réduit) qui réduit les oxydes 

dazote en azote élémentaire. Dès lors, re.au, proverant de la combustion, est absorbée sur un p~ à eau 

(Anidrore). Le~ des~ restants dans ure colonre de chrotratographie provoque h sépcrotion du 

Nz et du C02. Un détecteur à corductibilité thermique couplé à un intégrateur rumérique (Eager 200) 

quantifiera et c.ala.1lera les teneurs respecti\€5 en carbore et en azote de l'échantillon (cf. Annexe 4). 

L'étalon fourni dans le commerœ, ratropire (CvHz~03), se caractérise Jll" ure tereur en c.arbore 

de 70,5 % et en azote de 4,8 %. Les résultats seront exprimés en% de tratière sèche. 

II. 2. 3. Ana!yse des résultats 

Tous les résultats obterus (indiœ d'abroutissement, teœurs en c.arbore et azote orsuniques 

foliaires, densités en herbivores ... ) ont fait l'objet d'un traitement statistique à l'aide du logiciel SAS 

(Statistical Aralysis System, SAS Institute INC., 1989), via les procédures Proc glm et Proc corr. Pour la 

première procédure, la somme des c.arrés de type ma constamment été utilisée. Les comparaisons de 

moyenres et les corrélations ont été réalisées CD.J niveau seuil de signification de 5 % (respectivement test 

de Scheffe et test de Sp:!CrtnOn). 
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PARTIE III 
INDICE DI ABROUTISSEMENT : OUTIL FIABLE ? 



Cha2itre 1 
Comparaison inter-sites 

ill. 1. 1. INîRODUffiON 

A l'échelle de l'arbre, l'indice d'abroutissement (abrégé par la suite IA) a été défini comme étant 

le rapport du nombre de rame.aux broutés (cicatrice visible, Fig. 8) au nombre total de rameaux présents 

do,s le domaine d'alimentation des herbivores (périphérie de l'arbre, en-deçà de 1,50 m de hauteur). Cette 

mesure correspond directement à son niveau de consommation par les herbivores. A celle de la population 

ligneuse de Dichrostachys cinerea, elle délimite son importCllCe en tant que ressource au sein d'un milieu 

très hétérogène. 

Valider l'indice d'abroutissement comme reflet direct de la pression d'herbivorie impose de 

tester sa robustesse et sa fiabilité: tel est l'objectif de ce premier chapitre. 

Quels seront donc les paramètres susceptibles d'influencer directement ou indirectement la 

valeur de cet indice? 

Dans cette optique de recherche, quatre sites ont été choisis : la réserve de Mukuvisi Woodland 

(Harare), les ranches de Kelvin Grove (Kadotro), de Gonono (Moyerrie Vallée du Zambèze) et le Parc 

N::rtional de HwcnJe. 

La composition chimique du feuilla]e des plantes ligneuses détermine généralement son appétence 

pour les herbivores (Cooper et al., 1988). Or, une appétence forte se traduisant par u,e consommation 

élevée, nous verrons s'il existe une relation directe entre les teneurs en composés organiques (carbone et 

azote) des feuilles de Dichrostachys cinere.a et l'IA. 

De plus, appartenant à des milieux distincts (i. e. en termes d'utilisation ou de situation 

géographique), chacun des sites présente des densités en herbivores différentes et connues ; il sera donc 

révélateur de tester leur corrélation œ;ec I' IA. 
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Fig. 8. Rameau de Dichrostachys cinerea brouté (cicatrice nette), 

Mukuvisi Woodland, Harare. 
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III. 1. 2. MATERIEL ET METHODES 

Les p-ilèvements de feuilles ont été effectués en juin 1999, sur les sites de Mukuvisi Woodland (n 

= 6 arbres),Gororo (n = 10arbres), Kelvin Grove (n = 10 arbres)et en juillet 1999,sur œlui de Hwargz. Les 

arbres échantillonrés ft.rent caractérisés ~ des mesures morphologiqœs et~ mesures d'IA. 

*Remarque :Les arbres pris en compte p-'ésentaient ure morphologie similaire d'un site à l'autre 

(hauteur comprise entre 100 et 250 an, forme de type sphériqœ ). 

✓ Ml.lllNISI. WootLAND 

Sur œ site, les relevés ont été réalisés simultarétœnt à l'intérieur de h réserve (Mu~i 

réserve, n = 3 arbres) et en zore contrôle (hors réserve : Mukuvisi témoin, n = 3 arbres), où, h densité en 

herbivores étant rulle, les ligœux re subissaient donc aucure pression d'herbiwrie. 

✓ PAAC NATICN6L. DE Hw.Af\Œ 

En raison du temps nécessaire à h mise en phœ de h collaboration œ-Je.C le Parc l\htioral de 

Hwarge, les p-'élèvements n'ont pu Cl'vUir lieu que fin juillet. La qwsi totalité des Dichrastachys c,œre.a 

awit alors déjà perdu ses feuilles et mus n'Cl'vUns pu en récolter que sur 5 spécimens. Les résultats 

correspordant à œ site devront donc être considérés œ-Je.C beaucoup de prudenœ. 

III. 1. 3. ANALYSE DES RESLJL TATS 

III. 1. 3. a - Validation di choix des sites 

Précédant l'étude des relations entre la composition chimique, les densités en herbivores et l'IA, 

la validation de la pertirenœ des sites choisis, c'est-à-dire la variabilité suffisante des crrtères considérés, 

a paru récessaire. 

Le modèle statistique, considérant le srte comme facteur de différenciation, l'IA, les densrtés en 

herbivores ainsi que les terel.l"S en carbore et azote org:iniques foliaires comme variables testées, se 

révèle explicatif dans son ensemble (P< 0,05; Tableru 2} 

Les ara~ statistiques ont produrt des résultats signrficatifs pour les trois variables reterues: 

elles diffèrent toutes selon le site considéré (Fig. 9} 
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* Densité en herbivores : les densités en herbivores de chogue site diffèrent les u,es des autres (P 

= o,cxx:n, r 2 = 1). 

Remarque : L' anlyse statistique a été réitérée en ne termt pas compte de la densité en herbivores nulle 

de Mukuvisi témoin, afin de supprimer son éventuelle influence sur les résultats. Elle a abouti à des 

conclusions identiques. 

* IA : celui observé sur le site de Kelvin Grove se différencie de celui de Gonono (respectivement 

87,4 %et55,8 %). 

* Teneur en carbone orçp,igue foliaire : la teneur moyenne en carbooe Of'971ique des feuilles 

prélevées sur Dichrostachys cinerea de Gorono est nettement plus faible que celle relevée sur les autres 

sites (44,9 % de matière sèche). 

* Teneur en azote orçp,igue foliaire: Le site n'explique que 38 % de b variation des teneurs en 

azote organique des feuilles de Dichrostachys cinere.a. Ce.pendant, la teneur moyenne en azote org::riique 

des feuilles récoltées à Hwcnje demeure nettement inférieure à celles récoltées sur les autres sites. En 

particulier, elle est significativement différente de celle mesurée à Gonono (1,7 % contre 2,4 % de matière 

sèche). Cette teneur très faible en azote org::riique est probablement due à la date tardive de prélèvement 

sur le site de Hwarge. 

m. 1. 3. b - IA et composition chimkµe 

Existe-t-il une relation entre la composition chimique et l'IA (corrélation de Speamm)? 

E Tous sites confondus, il n'existe CD.1CtJ1e corrélation entre la composition chimique et l'IA (P = 

0,18 pour le carbone, P = 0,59 pour l'azote). 

E Au sein de chcq.ie site, la valeur de I' IA n'est pas liée à celle des tenet.rS en carbone et en azote 

organiques foliaires (P > 0 ,05 ; Tableau 3). 

m. 1. 3. c - IA et densité en herbMJres 

La composition chimique des feuilles de Dichrostachys cinerea prélevées sur les 4 sites ne semble 

aucunement influencer la valeur moyeme de l'IA. L'étape suivo,te consistera donc à définir l'éventuelle 

liaison entre I' IA et les densités en herbivores. 

Pour ceci, deux mesures de densité en herbivores seront retenues. La première, densité brute, 

prend en compte les estimations des densités de chcq.ie espèce, indépendamment de la spécificité du 
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régime alimentaire. La secorde, densité ajustée, affecte un coefficient "part des ligneux dans le régime 

alimentaire II à chcxiue \Kllet.r de densité (Tableaux 4 et 4'} 

T ableru 3. Com~on inter-sites : corrélation composition chimique- IA non significative. 

Coefficient de 
SITE Variable 

corrélation 

C< -0,17 
Kelvin Grave 

N"' -0,13 

C -0,3 
Gonono 

N -0,15 

C -0,9 
PNdeHwarge 

N -0,4 

C ND,,..,., 
Mukuvisi réserve 

N ND 

C ND 
Mukuvisi témoin 

N ND 

* C ·. teneur en corbone org:inique foliaire 

N : teneur en azote orgm~ foliaire 

Prob>R 

0,7 

0,7 

0,8 

0,7 

0,5 

0,6 

ND 

ND 

ND 

ND 

**ND: n était beaucoup trop faible pour permettre les colruls de i:rooobilité. 
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Tableau 4. Caractéristiques des régimes alimentaires (saison sèche) des herbivores considérés. 

Srte Espèce P.égime Alimentaire Références 

Part des ligneux Part des herbacées 

(%) ("lo) 

ImJXIla 76 24 
Kelvin Grove Ducorrez (1994) 

Grand koudou 90 10 

ImJXIla 80 20 
Gorono Fritz ( Comm. pers) 

Grand koudou 100 0 

ImJXIla 20 80 
PN de f-Mlarge 

Grand koudou 100 0 
Fritz ( Comm. pers) 

ImJXIla 20 80 
Mukuvisi Woodhnd Fritz ( Comm. pers) 

Elan du~ 70 30 

Tableau 4'. Indice d'abroutissement moyen (IA ), densités brute et ajustée ~ site. 

Srte IA(%) Densité brute (/ha) Densrté ajustée (/ha) 

Kelvin Grove 87,4 0,135 0)07 

Gorono 55,8 0,011 0,01 

PNdeHwarge 63,5 0,03 0,015 

Mukuvisi Woodhnd 72,8 1,554 0,354 
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Q.J'il s'agisse de h densité brute ou ajustée en herbivores, l'aralyse statistiqœ a démontré ure 

corrélation significative entre la densité en herbivores présents sur un site et l 'IA relevé SU' les arbres du 

site corresponcbnt (P :s; O,OCXJ2, Fig.10). 

III. 1. 4 CONCLUSION 

L'IA ne semble pis relié à la comf:X)Sition chimique des feuilles. Cepencbnt, alors que les teneurs en 

carbone org.:mique foliaires sont rek:rti\etnent homogènes cbns les 4 sites, i I est intéressant de roter que la 

teneur en azote org:inique foliaire des arbres prélevés à Hwo.rg?- est remarqoobletrent faible (cf. Fig. 9). 

La d:rte de prélèvement sur ce site, plus tcrdive, pourroit expliquer ce constat; les feuilles récottées sont 

rettement plus âgées que celles des autres sites. 

Aua.Jne corrélation entre l'IA mesuré sur les arbres d'un site donré et la densité en herbivores 

présents sur ce site n'a pu être établie. Le gradient des densités en herbivores (brutes ou ajustées) des 

sites n'est effectivement pis exactement identique à celui des indices d'abroutissement relatifs. 

Cependant, il existe ure corrélation très significative entre IA et densité en herbivores, sites 

indifférenciés. 

Le principal facteur limitant de cette comparaison inter - sites reste le rombre d'échantillons. 

Nwunoins, cette première approche avUit pour objectif d'identifier, de façon globale, les éventuels 

critères susceptibles d'influencer la \Uleur de cet indice. Le système herbivore - plante étant très 

complexe et soumis à une SOLl"'ce intarissable d'interactions, il demeure indispensable malgré tout de 

préciser les données climatiques (températures, pluviométrie) au même titre que les facteurs écbphiques 

(rature, texture, structure du sol, conteru en rutriments). Les inclLre dans une arclyse mutti-factorielle 

permettrait d'affiner les résultats. 

Soumis à la forte hétérogéréité des facteurs poU\Unt interférer cbns la \Uleur de l 'IA mesuré sur 

4 sites différents, l'IA semble rendre directement compte des densités en herbivores. Le site de Kelvin 

Grave ayant été amplement étudié, il est apparu intéressant de tester la fiabilité de l'IA, lorsqu'il est 

confronté, cette fois, à ure hétérogéréité d'ure autre échelle, celle de ce site. 
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Chaeitre 2 
Comparaison intra-site 
Ranch de Kelvin Grove 

ill. 2. 1. INTRODUCTION 

Sur le ro,ch de Kelvin Grove, deux sites distincts (1 et 2) ont été pris en considération ( Cf. Partie 

II, Cadre méthodologique). Les transects de végétation réalisés en juin 1999 ont permis d'identifier deux 

espèces ligneuses domirmtes en nombre (Dichrostachys cinerea et Acacia nilotica). 

Pour cerner l'importO'lœ qu'elles occupent dcns le régime alimentaire des herbivores brouteurs, 

Fritz, en 1995 (a), a utilisé l'indice d'acceptabilité de site, établi par 0.Ven-smith & Cooper (1987a), qui 

correspond au nombre de sites où une espèce donnée est consommée rapporté au nombre de sites que 

cette espèce occupe. Il a démontré que les espèces Dichrostachys cinerea et Acacia nilotica présentaient 

ll1 fort indice d'acceptabilité pour les l<Dudous et les impalas (respectivement sur l'ainée, 0,33 et 0,35 

pour les koudous, 0,45 et 0,62 pour les impalas). 

En accord avec les conclusions de Walker (1980) et de Fritz (1995a), ces deux ligneux constituent 

ainsi les espèces-clés préférées des deux herbivores (impalas et koudous ). 

Cette approche intra-site devrait déterminer les influences d'une variabilité spécifique 

(Dichrostachys cinerea / Acacia n11otica) au sein d'une hétérogénéité intra-site (Site 1 / Site 2) sur les 

valeurs de l'IA. 

m. 2. 2. MATERiaETMETHODES 

* Pour rappel, les deux sites furent des champs cultivés de sorgho et laissés à l'abandon, le 

premier en 1996 (Site 1) et le second en 1995 (Site 2). Tous deux appartiennent à la zone de savane à 

Acac1aspp. 
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* Lors de la réalisation des trarsects de végétation, les IA des individus · des es~ces Acach 

rvhtica et Dichrostachys cinerea ont été relevés et constitœnt h base de donrées utilisée pxr les 

anlo/Se5 statistiques ci-qrès. 

* Pour œ qui concerne les arafy'Ses chimiques, des feuilles ont été récoltées sur 5 arbres 

Dichrostachys cinereaet, œ, sur ch~œ site. 

ill. 2. 3. ANALYSE DES RESULTATS 

III. 2. 3. a - Espères et sites indifférenciés 

Avant de distirg.ier les caractéristiques inhérentes à cha:iœ site, une approche globale, au nive.au 

du ranch de Kelvin Greve, est proposée. 

... L'IA observé sur les arbres du site 1 diffère de œlui observé sur les arbres du site 2 (Fig.11):. 

Les arbres (es~ indifférenciées) du site 2 sont ph..ts broutés que ceux du site 1. 

,... Constate-t-on une différenœ signific.ative d'abroutissetnent entre Dichrostachys cinerea et 

Acach nt!otica, les deux es~ces les plus représentées ? Oui (Fig. 12), la première es~œ présente un IA 

plus élevé qœ h seconde (respectivement 54,9 % contre 33,9 % ; srtes indifférenciés). 

III. 2. 3. b - Site 1 vs Site 2 

✓ INDIŒ D 'ABROUTISSEMB\IT 

Les résultats précédents hissaient présa~ des différences significatives observées entre les 

deux es~ ligreuses (Tableau 5): pour charune d'elle, l'IA est plus fort sur le Srte 2. 

Par contre, au sein d'un mêtre site, il n'existe JXlS de différerœ d'IA entre Dichrostachys cinerea 

et Acacia ni/otica(Site 1: P = 0,051; Srte 2: P = 0,18). 

✓ COMPOSITIO\J CHIMIQJE 

(1) La composition chimique des feuilles prélevées sur Dichrostachys cinerea se distirgue-t-elle 

d'un site à l'autre? Oui (Fig. 13). Les tereurs en carbore et en azote o~iques foliaires du Site 1 se 

révèlent être significativement différentes de œlles du Srte 2 (respectivement P = 0,03 et 0,01). Autant 

les feuilles de Dichrostachys cinerea du premier srte contiennent ure tereur en carbone orgmiqœ plus 

élevée, rutant œlles du second site sont plus riches en azote orgmique. 
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Fig. 11. Indice d'abroutissement observé sur les deux sites de Kelvin Grave 

(espèces indifférenciées). 

Indice 
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60 
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Di c hrostac hys ci nerea Acacia nilo#ca 

Fig. 12. Indice d 'abroutissement mesuré sur les deux espèces ligneuses considérées 

Dichrostachys cinerea et Acacia ni/otica. 

% 
de MS 60 
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C 

D Site 1 

D Site 2 

N 

Fig. 13. Teneurs en carbone (C) et en azote (N) organiques foliaires mesurées sur 

les deux sites de Kelvin Grave (Dichrostachys cinerea). 
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(2) Existe-t-il ure corrélation entre l'IA d'un arbre et la teneur en azote org.:miq..e des ses feuilles? Dans 

le Site 1,elle n'est pos significative (P= 0,99} Dans le Site 2, la probabilité est limite (P = 0,06} 

ill.2.4.CONQ..USION 

✓ INDIŒ D 'ABROVTISSEMENT ET SITES 

D'après Ducorrez (1994) et Fritz et aL (1996), les herbivores brovteurs, rettement plus 

rombreux qœ les herbivores JXlisseurs sur le Site 2, apprécient p::irticulièrement Dichrastachys âœreaet 

Acacia niohtica. Ces deux espèces ligneuses subissent alors ure pression d'herbivorie forte, porctœlle 

puisqu'essentiellement roch.rre. Sur le Site 1, la distribution des anit1U.1Xest plus rég..Jlièreet la popuhtion 

de brovteurs est équi\Olente à celle de paisseurs; ceci expliqœrait, en partie, pourquoi l'IA mesuré sur les 

arbres du Site 2 est sensiblement supérieur à celui mesuré sur les arbres du Site 1. 

✓ INDIŒ D 'ABROVTISSEMENTET Es:EŒs 

Qœl que soit le site, Dichrostachys cirerea présente un IA plus éle\é par rapport à Acacta nihtica 

Ce résuH-at est en accord rwec les données de Ducorrez (1994) : en comparaison avec toutes les autres 

espèces ligreuses composant le régime alimentaire des koudous et des imJXllas, Dichrostachys cirerea 

occupe la première place (T ablecu 6} 

Tableau 6. Proportion des espèces de ligneux dans le régime alimentaire (%) 

des koudous et des imJXlb.s (Ducorrez, 1994} 

ESPECE Dichrosiachys cir.erea Acac.:a rlotica 

Grand l<oudou 15,4 7,4 

Imi:ala 31,4 20 

✓ INDIŒ D 
1

ABROVTISSEMENT ETCOMPOSITICN 0-ITMIQUE 

Bien que les compositions chimiques diffèrent d'un site à l'autre, rucure relation entre l'IA et les 

tereurs en composés org:miqœs foliaires n'a pu être établie. 
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Chaeitre 3 
Comparaison de deux variétés de 

Dichrostachys cinerea 

m. 3. 1. INTRODUmON 

Dans le cadre de l'étude du système herbivore-plante sur le site de Mukuvisi Woodland, une 

JXlrcelle a été délimitée JXlr llle clôture électrique pour prévenir toute entrée d'herbivores. Les individus de 

l'espèce Dichrostachys cinere.a ainsi protégés sont soumis à un abroutissement simulé par clipping et 

défoliation. Ces expériences permettront de suivre les réactions de ce cowert ligneux qui subit une 

pression d'herbivorie crtificielle et contrôlée, en s'intéressant essentiellement aux variations de 

composition chimique des feuilles et des rameaux. Ce travail, démarré en saison sèche, sera poursuivi en 

saison des pluies JXlr H. Leriche dais le cadre de sa thèse. 

Lors de la mise en place de ce protocole, deux variétés différentes de Dichrostachys cinerea ont 

été observées, l'une à "plus larges feuilles" que l'autre (Fig. 14). D'un point de vue taxonomique, la 

classification et surtout l'identification de cette espèce ligneuse restent un exercice délicat. D'après Flora 

of Southern Africa (1975), l'espèce ligneuse Dichrostachys cinere.a présente des feuilles de taille 

extrêmement variable, principal critère d'identification. Deux variétés sont généralement décrites : la 

première, nyassaro, posséderait entre autres caractéristiques des foliolules de largeur supérieure ou égale 

à 2 mm tandis que la seconde, afriC01C1, présenterait des foliolules de largeur inférieure (Annexes 5 et 6 ). 

l\bnobstcrit l'intérêt à établir une base de données biométriques, il a été recherché, si, au sein 

d'rn même site, ces deux variétés présentaient des appétences différentes, reflétées par des indices 

d'abroutissement différents. 
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Fig. 14. Variétés de Dichrostachys cinerea dites à« grandes» et à« petites» feuilles, 

Mukuvisi Woodland. 
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ill. 3. 2. MATERIELETMETHODES 

m 3. 2. a- Damées bicmétritµes 

L'établissement de b base de donrées biométriques s'est effectué suivant le plan 

d 'échantillonrage suivant : 

• 10 individus de chcxiue variété (dite à "grandes feuilles" ou à "petites feuilles") ont été èonsidérés. 

Ils étaient de morphologie comPJf"Oble (mêmes catégories de hruteur, de dicnœtre et de forme} 

• Sur chcxiue individu, 5 feuilles apprtenant au domaire de consomrootion des herbivores 

brouteurs (< 1,50 m) furent prélevées. 

• Pour charure des feuilles, des mesU"'eS de la longueur des folioles, de la lorg..eur et de la largar 

des foliolules furent prises. (Fig. 15} 

m 3. 2. b - Indice d'abroutissement 

L'IA a été mesuré sur les Dichrostachys ciœreade la ~celle expérirœrrtale : 55 de b variété "à 

grandes feuilles II et 16 de la variété "à petites feuilles" (Anrexe 7). Ces arbres présenterrt des 

caractéristiques morphologiques contrastées (h::iutet.r / diamètre / forme : type sphère, colonre ou 

pcrœol} 

m 3. 2. c - Canposition chini,:µe foliaire 

En raison du temps conséquent récessaire aux aro~ses chimiques, seuls des résuttats prtiels 

serorrt présentés. Cependant, la prise en considération de tous les prélèvemerrts récottés au cours de la 

réalisation du protocole mis en place à MuklNisi Woodlard permettra, uttérieurement, d'augmerrter le 

nombre d'échantillons et de rendre l'~se statistiqœ plus révélatrice. 
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Feuille 

=ff\~' I Foliole 

Foliolule 

Fig. 15. Description d'une feuille de Dichrostachys cinerea. 
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ill. 3. 3. ANALYSEDESRESULTATS 

III. 3. 3. a - Damées bianétritpes 

Le modèle statistique établissant la variété comme facteur de différenciation et les treSUreS 

biométriqLES comme variables est explic.atif (Tableru 7). Il a révélé des résultats signific.atifs pour les 

trois variables considérées. La lorgueur des folioles, la lorgueur et la brgeur des- foliolules sont 

incontestablement plus importantes chez la '-O"iété drte "à grardes feuilles" comp::irées à celles observées 

chez la variété dite "à petites feuilles'' (Fig. 16} 

III. 3. 3. b - IA et Kriété 

En réalisarrt les mesures d'IA des arbres, il a semblé, de Jrime abord, q...e la consomtrotion par les 

herbivores de ces deux variétés était différente. Pourtant, il n'existe pas de relation signific.ati\e entre 

l'IA et les variétés "à grandes feuilles" ou "à petites feuilles" (P= 0,52) et, œb, même en cbssant les 

arbres par c.atég)rie de hauteur (P= 0,25} 

III. 3. J. C Composition chimitµe des feuil/es 

Peut-on établir un critère de différenciation de ces deux variétés qui serait basé sur la variabilrté 

des teneurs en carbone et azote orga.niqLES des feuilles? 

Non, l'aratyse statistique re révèle aucure différence de composrtion chimique entre les feuilles 

des deuxvariétés,qu'il S1<:9isse du carbone (P = 0,19, r 2 = 0,23)ou de l'azote(P = 0,22, r 2 = 0,21). 
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Tableau 7. Comparaison de 1X1riétés : c.aractéristiques des modèles. 

Variable ddl Valetrde F Prob>F R2 

Lorgueur des 
1 15,88 0,004 0,66 

folioles 

Lorgueur des 
1 39,69 0,roJ2 0,83 

foliolules 

l.orgeurdes 
1 79,70 0,roJ1 0,91 

foliolules 
-
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Variété 

Longueur des 

folioles 

(mm) 

Longueur des 

folio Iules 

(mm) 

Largeur des 

foliolules 

(mm) 

« Grandes feui lies » 

41,79 ± 8,19 

8,26 ± 0,9 

~:':::(~.::::~,~~ ... 7~~.fu:rt• 
rt:J.. ~ : • - , ~~~.-~:~ 
Îl!l ' . . 

2,26 ± 0,34 

« Petites feuilles» 

30,65 ± 6,57 

5,51 ± 0,88 

1,28 ± 0 ,21 

Fig. 16. Résultats significatifs pour les trois variables considérées 

(longueur des folioles, longueur et largeur des foliolules). 
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ill.3.4.CONGLUSION 

L'amfy'Se de b comrx:isition chimique des feuilles des deux variétés représente que des résuttats 

partiels et sera approfordie, en prerant en compte les données du protocole de thèse mis en pbœ à 

MOOJVisi Woodbrd. 

De même, cnJO.Jre rehtion entre l'indice d'abroutissement et l'ure ou l'a.rtre des variétés n'a pu 

être établie. 

Par contre, les crrtères biométriques corstitœnt ure base excellente pour b différenciation des 

deux variétés, plus partirulièrement les mesures rehtives eux foliolules. En 1986, Cooper et Owen-Smith 

avaient déjà réalisé b distirction de œs deux vcriétés en comp:irant b masse foliaire et les 

c.aractéristiques des épines (TablecnJ 8). 

T ablecnJ 8. Caractéristiques moyenres des deux variétés de Dichrostachys 
ctœrea, d'après Cooper & Owen-Smith (1986} 

MAs5E FCI.I.AlRE CARACTERISTIQL,ES CES EPil'J:S 
VARIETE 

(g) Longueur (mm) Espacement (mm) 

Petites feui12S 0,115 28 25 

Grane.es feuil2S 0,23 19 41 

Remcrqt..e : Lors de mes visites régulières de b parcelle site, j'ai pu corstater qœ les arbres de b 

\{)/"iété 11à grondes feuilles" av0ient commencé à perdre leurs feuilles bien avOnt ceux de b \{)/"iété 11à 

petites feuilles" (respectivement début juillet et début ooût} 
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DISCUSSION-CONCLUSION 



La strate ligreuse, et surtout son évolution, traduit l'état du peuplement dans son ensemble plus 

rettement et plus rapidement que le ~lement herbacé. En effet, ure quelcorq.E interwntion oons ure 

savane comportant ure strate ligreuse, i.e ~nt de type d'exploitation ou de son intensité, se 

répercute immédiatement sur cette strate avant d'être aisément perceptible au niveau herbacé (Rogers, 

1993} A lof'9 terme, b \égétation ligneuse reflète berucoup plus les conditions environnementales que h 

~tation herbacée, plus sensible aux petites oscillations des facteurs environrementaux, tels que b 

plwiosité et la temp&uture. 

Les herbivores à régime alimentaire brouteur strict ou intermédiaire re consomment qu'ure 

petite proportion de cette biomasse végétale disponible. En raison de leurs caractéristiques anatomiqŒS, ,: 

e taille corporelle ou dispositif bucc.al (Skinner etaL, 1984), de leurs besoins rutritifs, de leur sensibilité 

aux défenses \égétales (Ipavec, 1999), ces anitraUX adaptent leur stratégie de consomtration en 

concentrant leur activité alimentaire sur différents iypes de végétation, espèces végétales ou ~ies de 

pbntes (Ducorrez, 1994} Dans ces perspectives de \Olorisation des ressources locales raturelles anitrales 

et végétales, en vigueur aujourd'hui en Afrique australe et spkialement cu Zimoobwe, l'étude de l'imp:1ct 

du comportement alimentaire de ces herbivores, exclusivement ou ~iellement brouteurs, SU' le 

fonctionnement du couvert arbustif fXll"Ôrt essentielle. Elle l'est d'avtant plus si l'activité de consommation 

des aninwx re concerre qu'ure faible proportion du disponible \égétal (e. g. nombre d'espèces ~ales 

consommées rapporté au rombre total d'espèces ~ales} 

L'indice d'abroutissement, appliqué à Dichrostachys cinerea, l'ure des espèces ligreuses 

préférées des herbivores pris en compte dans œ trmoil (g"and koudou, imp:1la et élan du Cap), a été 

proposé pour apprécier le niveau d'utilisation de cette ressource essentielle, fX!rticulièrement en saison 

sèche. 

Confirmer ou infirmer sa fiabilité en tant qu'outil adapté à des ~pectives de gestion de la 

ressource ligneuse induisait cette approche prélimiraire, ayant pour seule vocation d'appréhender ses 

relations avec un facteur chimiqœ (teneur en composés orgmiqlES des feuilles consommé.es p:1r les 

herbivores) et surtout avec un facteur biologiqœ ( densité de ces herbivores). 

~ 
oH L 'arao/5e de h composition chimique des feuilles de Dichrostachys c1wt?a présentée ici n'est que 

fX!rtielle. Il sera d'ailleurs très errichissant de compléter les donrées avec les échantillons récoltés sur le 

site de Mulwisi Woodland et qui seront exploités p:1r H. Leriche oons le c.adre de sa thèse. 

Nfunmoins, les résultats déjà obterus ouvrent les portes de la discussion En effet, même si 

l'indice d'abroutissement re reflète JXlS directement la variabilité de la qualité rutritionrelle des feuilles, 

estimée p:1r leurs tereurs en azote et en c.arbore org:miques, il est étonrant de constater que, 5U" le ranch 
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de Kelvin Grove, le plus fort indice d'abroutissement corresponde CD.J site où les feuilles contienrent b plus 

haute tereur en azote org:inique. D'après Van Rooyen (1992) et Augustine & Mcl\b.Jghton (1998), l'azote 

C9it comme un attractif polf' les herbivores, chns le sens où le conteru protéiqœ est positivetrent corrélé 

à l'acceptabilité des plantes par les mammifères herbivores. De manière gérérale, les herbivores 

sélectionrent les espkes ou les parties de la plante offrant des conterus protéiques élevés (Belovsky, 

1984; Pastor & Cohen, 1997). 

La trotière azotée, indispensable pour la croissance des ~rux et des animaux, intervient dans 

la composition des protéires, des vitamires, des enzyrres. Elément essentiel des processus digestifs et 

physiologiqœ.s, l'azote est à la base des~ protéiqœs réalisées p:r les bactéries et les micro

orgmistnes des runirants. Durant la saison sèche, période de faible abondance de ressource, les 

herbivores 5alMlgeS doivent principalement faire face à des carences en protéires dans leur alimentation 

(Zimrœrmann, 1980 in Fritz, 1995a} L'apport protéiqœ en proverance de la ressource herbacée 

dimirwnt, l'irgz.stion de ligreux, riches en protéires, devient compeffiatoire, SLrtout pour les impalas, à 

régime alimentaire intermédiaire. Ceci expliquerait partiellement pourqwi Dichrostachys cinereaet Acacia 

nihtica constituent des espkes-clés. Ôlez Dichrostachys cinerea, la tereur moyenre en azote org:iniqœ a 

été estimée à 2,28 ± 0,82 % de la trotière sèche, tous sites d'étude confondus. D'après Fritz (1995b), 

celle d'Acackl nthtica s'élèverait à 1,88 % de la trotière sèche. Ces deux \(lleLJ'S demeurent rettement 

supérieures à celle de 1,65 % de la trotière sèche des feuilles de deux autres e5p&eS ligreuses éfpletrent 

très appréciées des herbivores: Cohphospermummo,wœ(Styles & Skinrer, 1997)et Acaciarehm::mklnm 

(Ducornez, 1994; Fritz, 1995a} 

D'autre part, la ',OJ"iabilité des teneurs en composés org:iniques foliaires de Dichrostachys c,œrea 
existe tant au ni1Jeau intra-site (ranch de Kelvin Gro've) qu'au niveau inter-sites, répartis dans différentes 

régions du Zimbabwe. Ure des perspecti'veS de recherche consisterait à expliquer ces ',OJ"iations : ure 

tereur faible est-elle la conséquence d'ure pluviosité médiocre, d'un sol pauvre en rutriments? 

De plus, peut-on rapprocher cette ',OJ"iabilité de celle de l'indice d'abroutissement? En d'a..rtres 

termes, des feuilles conteront des tereurs importantes en composés org:iniques sont-elles 

systétrotiquement plus ap~ées? Et pourtant, l'une des conséquences de l'herbivorie n'est-elle pas CDJSSi 

de stimuler la production primaire C,: e c.a.s de la strate gramiréenre des savares du Serergeti, 

McNaughton, 1985 in de Mazancolrl, 1998)? 

Les deux ',OJ"iétés de Dichrostachy.; c,œrea observées à MukJ..Nisi Woodland re présentent 

aucune différerœ ni de composition chimique ni de degré d'utilisation. Pourtant, il aurait été 

compréhersible d'obsen.er un fort indice d'abroutissement sur les arbres de la ',OJ"iété dite "à gurdes 
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feuilles". En 1980, Dumam, qui étudia le comportement alimentaire de l'imJXlla, conclut que la taille 

mayenre des bouché.es était directement profXriionrelle à la biorrasse foliaire. Or, selon la théorie de la 

"consommation optimale" (optimal forq;irg,; Belovsky, 1997), œtte variété de\roit être plus recherchée 

que la variété dite 11à petites feuilles". 

Si œ résuttat n'a pu être obteru, alors l'hypothèse d'un système de défense efficaœ demande à 

être testée.D'après les trcMJUx de Cooper etal. (1988), l'appétance du feuilbge des pbntes ligreuses pour 

les herbivores broutet..rS n'est pas contrôlée p:r un unique foctet.r chimiqœ trais surtout par le rapport 

entre les conterus en rutriments (e. g. protéines) et ceux en métabolites seconchires (i. e. tanins 

condensés} 

A ;rion; l'influenœ des épines (plus lorg..ies et moins espacées chez la \tlriété 11à petites feuilles", 

Cooper & Owen-Smith, 1986) re semble pas confirmée. Par contre, la recherche de ces comj:X)Sés 

seconchires, agzrrts de la défense chimique(,: e. tanins condensés ou hydro~sables, toxines), sera menée 

ultérieurement et devrait ré\éler l'importanœ d'ure telle défense chez Dichrostachyscinerea. En 1985, 

Cooper & Owen-Smith affinnaient déjà que cette espèce présentait ure corœntration en po~énols 

(inhibiteurs enzytrotiques) conséquente. 

'-ri 
~ ~ L'indiœ d'abroutissement mesuré sur œtte es~ ligreuse d'un site est corrélé CNeC la densité 

~n herbivores. Cependant, au sein de chaque site, aua.Jre corrélation n I a pu être établie. Pourquoi ? 

En premier lieu, l'ure des principales limites réside chns le nombre restreint d'échantillons 

récottés par site, déjà évoquée chns h partie précédente. Cette contrainte doit inciter à déterminer le 

nombre minimal de prélèi.ements par site requis pour appréhender rig:,ureusement h notion d'irdiœ. · 

(QJestion de statistiques .. Ji 
La seconde sourœ d'erreurs, et non des moindres, est la validité des estimations des densités en 

herbivores proprement dites. Les valet..rs utilisées pour cette étude correspondent principalement à des 

résultats de comptages. Toutefois, les méthodes employées diffèrent les unes des autres et 

l'homogéréité des densités re s'en trouve que plus dimiruée. L'idéal serait de disposer de denrées · 

pro\€nant de méthodes de comptage complémentaires, simuttaré.es et effectuées sur la même zore: 

comptages œriens, aux points d'ecu, transects à pied, en voiture, cle jour, de ruit ... 

Ajouté à œla, l'indiœ d'abroutissement n'est pas exhaustif et re p-end pas en compte, par 

exemple, h consommation de h litière de feuilles par les impabs et les grands koudous (Owen-Smith & 

· Cooper, 1985} 
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D'après lhardonret etal (1995), "l'écologie des grands herbivores africains est intimement liée à 

h ~tation - ure ~tation qui rep"ésente la ressource P""itraire P""inciJX!le de la trajorité des 

écosystèmes". Leur comportement alimentaire représente un des princii:aux mayens d'exploitation de la 

ressource végétale, ressource dont l'abordanœ et la disponibilité sont souvent terues pxr facteurs 

rég.Jlant les pop.ihtions de grands herbivores généralistes (Belovsky, 1986). 

Bien que la consommation de la ressource ligreuse soit à son maximum dl.l"'Ont la saison sèche, les 

herbivores SCD..M:tgeS, tout comme le bétail, incorporent du matériel ligneux chns leur régime alimentaire 

tout au lorg de l'anrée (Fritz etal, 1994). Il app:irart donc i~~le de re JXlS le régliger, comme c'est 

le c.as oons le District de Gt.ruve, auquel appartient le ranch de Gonoro, où seule la strate herbacée est 

considérée (Ivy, 1998). 

La mise au point d'un outil de gestion, en l'occurrence le perfectionnement de l'indice 

d'abroutissement, devrait permettre d'optimiser l'utilisation de la strate ligreuse. Il proa.rerait, entre 

autres, les moyens d'intégrer h disponibilité en fourrage ligneux chns la détermiration des capacités de 

charges. 
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Espèce Classe de hauteur 
Strate arborée 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

Burkea africana * 
Crassocephalum rubens * 
Dichrostachys cinerea * 
Grewia decemovulata * 
Maytenus senegalensis * 
Ozoroa unsignis * 
Parinari curatellifolia * 
Peltophorum africanum * * * * * * 
Psidium guajava * 
Rhus /ongipes * 
Termina/ta mollis * 

Espèce Classe de hauteur 
Strate herbacée 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

Eragrostis chapelieri * 
Eragrostis patens * 
Eragrostis viscosa * 
Euc/ea crispa * 
Hyparrhenia filipendula * 
Hyperthelia dissoluta * 
Kalanchoe sp. * 
Melinis repens * 
Panicum maximum * 
Perotis patens * 

Pogonarthria squarrosa * 
Rhyncosia minima * 
Richard,a sp. * 
Setaria pumila * 

Sporobolus africanus * 
Stereochlaena camerooni * 

Tagetes minuta * 
Terminalia mollis * 

Couverture 
1 0-0,5 % 
2 0,5-1 % 
3 1-5 % 
4 5-10 % 
5 10-25 % 
6 25-50 % 
7 50-75 % 
8 75-90 % 
9 >90 % 

Couverture 

4 
1 
6 
1 
1 
1 
5 
4 
1 
1 
1 

Couverture 

1 
1 
1 
1 
8 

6 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Hauteur 
0 à 10 cm 

10 à 25 cm 
25 à 50 cm 
50 cm à 1 m 

1 à 2 m 
2 à 4 m 
4à 8 m 
8 à 16 m 

>16 m 

1 

1 

Couverture arborée : 25 % 

Couverture arbustive : 25-50 % 

Couverture herbacée : 95 % 

Couverture de phorbe : 5 % 

Annexe 1. Relevés de Végétation, strates ligneuse et herbacée, Mukuvisi Woodland. 



Annexe 2: Classification et description des types de végétation naturelle du ranch de Kelvin Grove (d'après Fritz et al., 1996). 

Type de végétation Physionomie Espèces ligneuses dominantes Espèces herbacées dominantes 

1A Zone à Miombo fermé Savane arborée et arbustive Julbernardia globifera Setaria sp. 

Brachystegia spiciformis Heteropogon contortus 
Brachystegia boehmii Andropogon spp. 

1B Zone à Termina!ia Savane arborée et arbustive Colophospermum mopane Setaria sp. 
Terminalia sericea Heteropogon contortus 

Hypparhenia spp. 

2 Savane à Mopane Savane arborée et arbustive Colophospermum mopane Setaria spp. 
Heteropogon contortus 
Aristida spp. 

3 Zone à Miombo ouvert Savane arborée Julbernardia globifera Setaria sp. 
Brachystegia spiciformis Pogonarthria squarrosa 
Brachystegia boehmii Heteropogon contortus 

4 Zone à Acacia · Savane arbustive Acacia nilotica Setaria sp. 

Acacia spp. Hypparhenia spp. 
Dichrostachys cinerea Digitaria spp. 
Terminalia sericea 

5 Zone à Terminalia Savane arbustive Terminalia sericea Setaria sp. 

Acacia spp. Pogonarthria squarrosa 
Hypparhenia spp. 
Aristida spp. 

9 Zone à Acacia Forêt riveraine Acacia spp. Panicum spp. 

Aristida s 
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Annexe 5. Dichrostachys cinerea, sous-espèce nyassana. Flora of Southern Africa 
(1975) 
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FIG. 16.-Dlchroslachys cincrca subsp. nfricnnn. 1, nowcring branch, :< l; 2, infl0:cs;:~~cc, x 2; J, fertile 
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Annexe 7. Répartition des deux variétés de Dichrostachys cinerea sur le site de Mukuvisi Wood land. 


